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I O T E C O U R T 

Iff* n*fyMeCW4h&hX i*M*l A t W ^ W A 

à ^ n réalisant Vers une terre promise, Ina Fichman se heurtait à un dou-
• ^ ble défi: se familiariser avec une réalité (le peuple québécois pure 
( ^ laine) autre que la sienne (la communauté juive ashkénaze) et par la 
même occasion, aux moyens d'efforts insurmontables, tenter de concilier 
ces deux forces opposées. Ce qui est certain, c'est que le document de 
Fichman est suffisamment riche en matières didactiques: entrevues avec un 
nombre impressionnant de personnages influents, recours à l'histoire pour 
mieux comprendre le présent, illustrations propres aux films à thèse (photos 
d'archives, documents d'époque, commentaires personnels). 

Malgré une mise en image d'une éloquente précision, signée Marc 
Gadoury, il n'en demeure pas moins que ce voyage vers une terre promise ne 
livre pas totalement la marchandise. À la fin, on aura compris que ces deux 
solitudes ne savent pas encore très bien comment elles devraient s'y prendre 
pour se rapprocher. Mais avait-on besoin d'un film pour comprendre ce 

Vers une terre promise 

message? Optant pour un sentimentalisme qui ne fait qu'obturer des mo­
ments parfois vides (utilisation des home movies), Fichman reprend à l'oc­
casion le dessus lorsqu'elle s'entretient avec des personnalités de tous les 
milieux influents (politiques, culturels, journalistiques). Par contre, les in­
terventions entre la cinéaste et la scénariste de métier Mchelle Allen ne font 
que tourner autour du pot sans donner des propositions vraiment perspi­
caces. Pour quelles raisons, par exemple, n'a-t-on pas eu recours à la voix 
du peuple, d'un côté comme de l'autre? De toutes les séquences, celle 
montrant Michel Tremblay assistant à une représentation des Belles-sœurs en 
yiddish m'a parue la plus importante du film: elle prouve que Fart est 
l'unique moyen de communication susceptible de faire tomber les barrières 
autant raciales que linguistiques. Q 
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